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X. DE CERTAINES CARACTÉRISTIQUES DE LA

POPULATION INHUMÉE DANS LA NÉCROPOLE

Fig. 233. Vue d'une foule. © Good Shoot 1999.

275





Remarques sur les origines des individus inhumés

au Pré de la Cure

La période romaine tardive:
une présence militaire?

On peut supposer que les personnes inhumées dans la nécropole

du Pré de la Cure durant la seconde moitié du IVe et la

première moitié du Ve siècle étaient des habitants du castrum

érigé vers 325 après J.-C. D'après l'analyse des pratiques
funéraires et du mobilier de cette période, ainsi que les résultats de

l'étude anthropologique des squelettes, il est possible de mettre

en évidence certaines des caractéristiques de la population inhumée.

Il faut rappeler cependant que, pour le moment, une partie

seulement de ce cimetière a été explorée, et que les autres
sites funéraires de cette période, ceux des Jordils et d'En L'Isle,

sont encore très mal connus (cf. pp. 42-43). Les éléments que
l'on peut dégager ne concernent dès lors qu'une partie de la

population établie à Yverdon. D'autre part, les sépultures
romaines tardives sont encore relativement mal connues dans la

partie occidentale de la Maxima Sequanorum. La plupart des

nécropoles publiées ont en effet été fouillées de manière très

partielle, et n'apportent souvent que des informations
lacunaires1. Elles n'ont en outre pas fait l'objet d'études de synthèse,

comparables à celles dont on dispose pour les nécropoles de

Rhétie par exemple2. Les conclusions que l'on peut dégager de

notre analyse ne sont donc que provisoires.
La plupart des sépultures mises au jour au Pré de la Cure

présentent des caractéristiques que l'on retrouve dans les nécropoles

de nos régions. L'orientation des tombes selon des axes

divers et l'utilisation de contenants en bois sont ainsi fréquemment

attestées. La plupart des catégories d'objets représentées à

Yverdon, comme les récipients en céramique, les bracelets de

bronze, les peignes en os, les clous de chaussure, les monnaies et

les couteaux apparaissent régulièrement dans ces nécropoles,

par exemple à Sézegnin (GE), à Anières-Chevrens (GE) et à

Monnet-la-Ville (Jura)3. Il semble donc que les pratiques
funéraires romaines tardives correspondent, dans leurs grandes

lignes, à ce que l'on connaît des traditions régionales. Celles-ci

s'inscrivent d'ailleurs en continuité de celles des nécropoles

gallo-romaines des IIe et IIP siècles, comme le montrent les

découvertes récentes d'Avenches «En Chaplix» (VD) et de

Payerne «Route de Bussy» (VD)4.
Plusieurs autres catégories d'objets mises au jour au Pré de la

Cure ne sont en revanche que très peu représentées dans les

cimetières de cette partie de la Grande Séquanaise. Elles
apparaissent en revanche dans les nécropoles d'autres régions de

l'Empire, notamment aux environs de Bâle et en Rhétie.

L'abondance de la verrerie au Pré de la Cure est par exemple

comparable, entre autres, à celle des cimetières de la région
bâloise5. Les garnitures de ceinture en bronze, rares à l'ouest et

au sud de la Gaule, sont également bien connues ailleurs dans

l'Empire, en particulier dans les nécropoles des régions frontalières

du Rhin et du Danube6. Plus exceptionnelles sont les poupées

d'ivoire (fig. 234), qui n'ont pas d'équivalent, par leur qualité,

au nord des Alpes. Sans doute issues d'ateliers italiens, elles

renvoient à des pratiques funéraires romaines attestées dès le

Ie siècle de notre ère. Elles pourraient signaler la présence d'une
famille aisée, par exemple celle d'un officier, à Eburodunum.

L'absence d'éléments de comparaison régionaux pour ces objets

s'explique sans doute en partie par le manque de sites connus,

notamment en milieu urbain. On peut supposer par exemple

que les nécropoles de Lausanne Bois-de-Vaux et surtout de la

Porte de l'Ouest à Avenches sont susceptibles de livrer du mobilier

comparable par sa qualité et sa variété à celui du Pré de la

Cure'. Il n'est pas exclu cependant que cette diversité découle

également de la situation d'Yverdon à l'époque romaine tardive.

Ce site fortifié joue en effet un rôle commercial et stratégique

important durant cette période8. La fonction du corps de nau-
toniers mentionné par la Notitia Dignitatum, probablement
chargé de l'approvisionnement des légions stationnées sur le

Rhin, favorisait sans doute des contacts avec les zones frontalières

du Rhin et du Danube.
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Quelques individus d'origine étrangère?

Si les pratiques funéraires et la plupart du mobilier relèvent de
la tradition gallo-romaine, il faut signaler que trois sépultures
ont livré des objets inhabituels non seulement en Suisse
occidentale, mais aussi dans les nécropoles des provinces romaines.
11 s'agit de deux bracelets en perles d'ambre découverts dans les

tombes féminines T19 et T29, ainsi que d'un torque de bronze
mis au jour dans la tombe d'enfant T285. Un second torque a

en outre été recueilli lors d'interventions anciennes (cf. ci-dessous,

Annexe 3, n° 28, fig. 305). Ces deux types de parures se

rencontrent habituellement dans les territoires situés à l'est du
Rhin et au nord du Danube (cf. pp. 113-115 et 118-120). Ils
apparaissent occasionnellement dans des sépultures situées sur
la rive gauche du Rhin. Ces dernières sont fréquemment inter-

Fig. 234. Les poupées d'ivoire T192-1
(à gauche) et inv. 6475-1. Photo:
Fibbi-Aeppli, Grandson.

prêtées comme les tombes d'individus d'origine germanique
établis à l'intérieur des frontières de l'Empire. Pourrait-on
interpréter les découvertes d'Yverdon de la même manière?
La répartition de ces objets inhabituels dans la nécropole nécessite

de distinguer deux ensembles. T19 et T29 se situent non
loin l'une de l'autre dans le secteur des Philosophes 13 (fig. 96).
Elles sont ainsi bien intégrées à l'intérieur de la nécropole. Le

reste du mobilier mis au jour dans ces deux sépultures, des
bracelets de bronze et un gobelet en verre, ne livre aucun autre
indice d'une origine étrangère. Il est dès lors bien difficile de
déterminer s'il s'agissait de femmes d'origine germanique roma-
nisées ou de défuntes gallo-romaines portant des parures importées

dans nos régions.
T285 se trouve en revanche dans une zone particulière du cimetière,

aux Philosophes 21 (cf. p. 313). Il s'agit d'une tombe en
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a

Fig. 235. L'inventaire de la tombe à cercueil cloué T59. a: Pichet et

coupe en céramique à revêtement argileux; b: Boucle de ceinture en
bronze. Photos: Fibbi-Aeppli, Grandson.

pleine terre, type peu fréquent dans la nécropole, mais dont

plusieurs autres exemples ont été mis en évidence dans ce

secteur. Elle se trouve à côté d'une autre tombe d'enfant (T286)

qui contenait deux bagues, un bracelet en perles de verre et trois

autres en bronze (pl. 35). Ces derniers forment un ensemble un

peu particulier en comparaison des découvertes régionales

(cf. p. 117). L'un d'eux présente d'ailleurs des caractéristiques

que l'on retrouve sur certains torques de bronze. Ni ces bracelets,

ni le torque lui-même ne semblent cependant constituer
des indices suffisants pour préciser l'origine des individus inhumés,

ces deux types de parures étant attestés dans les nécropoles

b

des provinces de l'Empire9. Les torques restent toutefois
exceptionnels, et il faut souligner la situation de ces deux tombes

d'enfants, voisines l'une de l'autre, dans le secteur des

Philosophes 21, dont plusieurs caractéristiques inhabituelles nous

poussent à le considérer comme un groupe particulier, sur

l'interprétation duquel nous reviendrons (cf. ci-dessous).

Ces quelques objets constituent des indices bien ténus, et

permettent tout au plus de poser comme hypothèse que quelques
individus d'origine germanique ont été inhumés au Pré de la

Cure dans la seconde moitié du IVe ou la première moitié du

Ve siècle. Il faut souligner que ces parures proviennent de
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